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Le 12 mai, toute l’équipe 
des tricoteuses auvergna-
tes avait rendez vous à 
Entraigues pour la dernière 
rencontre avant les gran-
des vacances d’été. On 
y avait convié des « nou-
velles », car  il s’agissait à 
la fois de se connaître, de 
présenter les ouvrages et 
d’échanger.
Parmi toutes les bénévoles 
se trouvait Marie Françoise 
Sureau, responsable de la 
Croix Rouge de Cournon 
d’Auvergne, accompagnée 
de ces dames qu’elle ap-
pelle si joliment : « ses peti-
tes fourmis » parce qu’elles 
tricotent pour l’Association 
à qui elles remettent régu-
lièrement leurs ouvrages.
Il y avait aussi Madame 
Chaffrais, responsable du 
magasin LA VIE Solidarité 
d’Issoire, une boutique qui 
vend, à tous, des vête-
ments de deuxième main, 
et dont les fonds récoltés 
permettent d’employer 
une ou deux personnes 
(en contrat à durée déter-
minée) ce qui leur fait une 
expérience professionnelle 
supplémentaire, donc un 
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Des jeunes 
femmes 
courageuses
A l’atelier-tricot et couture du 
CADA de Cébazat dans le Puy-
de-Dôme, les travaux avancent 
doucement. C’est là que Josette 
Alvin, l’une des déléguées ASF 
du Puy-de-Dôme, Eliane et 
Thérèse viennent, depuis le 1er 
décembre dernier, apprendre le 
tricot et la couture à des jeunes 
femmes réfugiées. Des tours de 
lit, en tissu matelassé, ont déjà 
été réalisés et toutes sont ravies. 
Pour Josette, Eliane et Thérèse, 
c’est un peu compliqué car elles 
ne savent  pas quand les dames 

Thérèse 
(debout sur la photo), 
et, de gauche à droite, 
Marie l’animatrice, 
une jeune femme 
d’origine Sri Lankaise
et Eliane.

partiront. Elles peuvent 
rester un  mois comme un 
an.  En attendant, avec 
persévérance, les jeunes 
femmes arrivent à faire 
les travaux car elles sont 
très assidues et compren-
nent vite. Elles sont aussi 

très courageuses quand on 
sait qu’elles risquent d’être 
recherchées, en particulier 
dans leur pays d’origine. Au 
CADA, les familles sont hé-
bergées avec tout le confort 
pour elles,  et les enfants sont 
scolarisés sans problème, 

avec, bien sûr, accès 
aux soins médicaux. 
Des cours de français 
y sont aussi dispen-
sés. A l’atelier, on tra-
vaille dans la bonne 
ambiance. Malgré la 
barrière de la langue, 
grâce à Marie l’anima-

trice, tout le monde arrive à 
se comprendre. Après avoir 
interrompu leurs activités en 
raison des vacances de Pâ-
ques,  apprenties et bénévo-
les reprenaient le chemin de 
l’atelier, le 4 mai, avec beau-
coup de motivation. 

Dernière rencontre de saison en Auvergne

Les tricoteuses du Puy-de-
Dôme entourent Madame 
Chaffrais (chemisier rayé) qui 
vient de recevoir des paquets 
cadeaux layette.

Date à retenir :
Le  jeudi 2 juillet 2009, 
l’équipe des bénévoles du 
Puy-de-Dôme se retrou-
vera pour un pique-nique 
au bord de l’eau à la base 
nautique de Confolens.                          

plus pour une nouvelle re-
cherche d’emploi.
Madame Chaffrais est re-
partie avec des paquets ca-
deaux à offrir à de futures 
mamans, des chaussons de 
nuit pour la maison de retrai-
te ; elle tenait à expliquer aux 
bénévoles  qu’elle avait  déjà 
annoncé l’arrivée de ces pa-
quets et voulait retransmettre 
la joie des futures mamans 
« qui n’ont pas la chance 
d’avoir une mamie qui tricote 
de la layette pour leur bébé 
à venir ».
Enfin,  Marie Basset, anima-
trice du CADA de Cébazat 
est arrivée accompagnée 

d’une « élève-apprentie » 
d’origine Kosovare qui fré-
quente régulièrement l’atelier 
animé par les tricoteuses de 
Clermont-Ferrand. 
Elle avait apporté les belles 
et très fines dentelles qu’el-
le réalise. Les bénévoles 
étaient admiratives devant 
autant de talent. Quant à la 
jeune femme, peu habituée à 
tant d’égards, elle était heu-
reuse et fière d’être accueillie 

et reconnue pour sa valeur, 
mais aussi toute émue par-
ce qu’elle venait tout juste 
d’apprendre la régularisa-
tion de sa situation.

Après tant d’émotions 
partagées, les tricoteuses 
faisaient le point sur leurs 
besoins en laine pensant 
déjà  à la prochaine ren-
trée de septembre. La 
laine était prête pour la dis-
tribution. 
Marie-Jo, aidée par sa 
sœur Francine en visite 
en Auvergne,  avait fait 
un gros travail pour trier 
les gros sacs offerts par 
le Secours Populaire. Il ne 
restait plus aux tricoteuses  
qu’à déguster les bons gâ-
teaux maison, à se charger 
en laine avant de repartir 
avec bien des idées pour 
les aiguilles, ravies de cette 
rencontre  et de ces « nou-
velles amies ».


